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fait penser au porteur de police qu'il
ferait bien de.se procurer ce qu'il pour-
M it imméditement en argent liquide.

Dans a lettre Il Él A- l -
p.ueiue er

plication du gérant lui avait fait com-
prendre parfaitement qu'un prAt de $500
sur sa police serait la meilleure chose
pour lui. "Cela me tirera d'affaire, et
en moins de deux ans, j'espère réduire
mes-dépenses matériellement et être ai-
dé à gagner dél'argent. J'ai deux des
meilleurs et des plus beaux garçons du
pays, et Je désire faire pour eux tout ce
qu'ils méritent."

Le gérant d'assurance procura facile-

ment l'argent à cet homme et lui rendit
tout faelle pour que sa prime fût annu-
elle au lieu d'être semeetrielle; il fut
entendu qu'il pourrait revenir à son an-
cien système de paiements . semestriels,
l'année suivante, s'il le désirait.

Ainsi le porteur de police conserve esa
police d'origine, sa situation actuelle est
arrangée; Il peut rembourser l'emprunt
dans quelques années et avoir intacte
une magnifique police demandant des
paiements annuels relativement faibles:
il est manifeste que lui et sa famille ont
été protégés pendant sa vie. S'il avait
pris la valeur de l'achat de sa police, la
protection pour l'avenir aurait été ter-
minée. Dans l'état actuel, cette police a
encore des années à courir. L'assuré en
question est encouragé dans son travail,
il donne des preuves de sa loyauté et de
son amour pour sa famille, et res fils,
ainsi que les membres de cette famille,
retirent un bon bénéfice gràce à la ma-
nière dont il a agi.

Travaux d'inventeurs
Nos lecteor trouveront pleu bas une

liste de brevete Canaliiene récemment
obtenus par .l'entremise de MM. MA-
RION & MARION, eoDicteure de bre-
veo. Mon.tréalJ, Canada, et Washington,
E.-U.

Tout renseIgnement à ce enjet sera
fournd grate en e'adrewet wu bu.rean
d'affaires plus haut mentionné.
Nos
121161-Eugine S. Manny, Montréal

Qué. Système de chauffage.
121222--Geôrg Seibt, Berlin, Allemagne

Téléphone sans fils.
121233-Achille Knapen, Bruxelles, Bel-

gique. Séchage de bâtisses et
du matériel -de construction.

121248-Albert Bell-my, Fort William,
Ont. Porte de chars pour le -
transpoól du grain.

121257-K & A. Ward, Stockholm, Suè-
de. Appareil pour séparer des
fluides les parties solides.

121268-Joseph E. Rélanger, Cabano,
Qué. Mousse de savon en crè-
me Ur barbifier.

121275-Oscar U Brunler, Bruxelles,
Belgiq e. Appareil pour pro-
duire Un air mélangé jd'oxygè-
ne, provenant de l'atfmosphère.

_121286-Pierre Defauamberge-ars-
France. Fabrication de pro-
duits provenant de la cellulose
ou du caoutchouc.

EN ECRIVANT AUX AMNONCEURS, CITEZ - LE PRIX

LES PAYS D'ORIGINE DFS CEREALES

L'origine de la culture des céréales
semble se perdre dans la nuit des temps.
Au commencement de la période histo-
rique, la culture du blé s'étendait à tout
l'ancièn monde. Elle était pratiquée en
Egypte quatre mille ans avant l'ère
chrétienne, et le blé est une des cinq
plantes comprises dans la cérémonie des
semailles annuelles que l'empereur de
Chine, Chin-nung, institua 2900 ans avant
cette ère. On g aussi trouvé de l'orge
et du blé, en quantités considérables,
dans les palafittes ou demeures lacus-
tres, érigées sur pilotis aux temps pré-
historiques, dit "Scientific American."

Il y a dix ans, on jugeait insoluble le
problème de l'origine de la culture des
céréales, car les botanistes pensaient
qu'on ne trouverait jamais de blé à l'é-
tat sauvage dans aucune partie du mon-
de Plus tard, beaucoup de lumière a
été jetée sur la question par les vues
théoriques de Koernicke qui a réorga-
nisé la classification des variétés de blé
cultivées, et spécialement par les recher-
ches historiques de Aaronsohn.

Parmi les spécimens d'orge sauvage
recueillis en 1855 par Kotschy au pied
du mont Hermon, près de Damas, se
trouvait un seul exemplaire d'un grain
différent dont l'importance était ignorée
à cette époque.
Koernicke observa cette plante en 1873,
mais y attacha peu d'attention jusqu'en
1889, année où il en fit- la description.
Il la considéra comme une plante de la
famille des variétés de blé cultivées, et
son opinion fut adoptée par Ascherson
et Schweinfurth. Mais cette théorie était
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fondée sur une seule plant.p p
fort bien avoir été du blé -uim < tnfé
langé accidentellement t derg- sau.
vage, car dx autres botan ne r*
ussirent pas à en trouver d1u1r.-,
mens dans la même localit* Aaron
sohunn'eut pas plus de sua' î- en 194
quand il alla au mont Hernin à la re.
cherche de cette plante. mai- -n 1i il
la trouva croissant abondannni ei sou,
une grande variété de forni- sur -
mont Hermon, à une alitudi.- t
pieds et en d'autres endroits-I la Svris
et de la Palestine. Il est à rm-narquer
que le- blé n'est cultivé dans aunine de
ces contrées.

On trouve toujours cette plante eni
compagnie d'orge sauvage, vt on a tou.
jours trouvé ensemble des grain-s dP blé
et d'orge dans les habitations larustrps
et les ruines égyptiennes, d ort- qu-
nos ancêtres semblent avoir !é I-
mélange de blé et d'orge qup la naturo
leur fournissait. Les Arabe- n it -juun
seul nom pour les deux grain, saus

En 1907, Aaronsohn troua j-guirs

plantes de seigle en Syrie oln siumle,
généralement que le seigle --t oriirair-
d'Europe; il n'est pas connu -i n., ja

jamais été en Orient. En 19-'. Aaron-
sohn trouva de l'orge sau-nr lans la

vallée de la Mer Morte et dtu bl sau

vage avec de l'orge sauvage -ir les -
tea'ux du mont Moah et du moni Galaad
dans la vallée du Jourdain, .i-i II'

sur le plateau de Es Sali. 1r at TU

jours dans un sol brûlé par b an

des crevasses de pierre à • h
rocs basaltiques.

Une cure de repos

Quand nous considéron-
médicinales merveilleuses
d'Europe, nous sommes suj-
de vue la valeur des souri.
plus rapprochées de nous.
millier de sources ayant I
médicinales variées existent A
que Au sujet d'une de ce 's . :rr
lit dans l'ouvrage intitulé .. systen of
Therapeuties ", publié par I
page--53, ce qui suit:

"Un certain nombre de so i
existent en Amérique et en' ur-
eau très forte de ce genre
St. Catherines Wei ", au C i V
contient environ 275 grain rr
de sodium par chopine et U"
chlorure de calcium. Son 1
Europe est l'eau des sourCe-
de Kreutznach, en Prusse.
nent environ 110 grains i-
sodium (Kurbrunnen).

Comme autres référence -

rons: Encyclopaedia Britatit
ton's American Encyclopaed
System of Medicine, etc. I.
de fer du Grand Trunk Railv -ystem

vont directement à St. Catha, C
peut obtenir de plus amil
ments des représentants <
pagnie.

Adressez-vou à 130 ru
Montréal.
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